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ne Hulbig était devant aon ta- 
11 de distribution, dans un bu- 
1 du téléphone de Jersey City, 

cinq heures du matin, lors- 
•le vit s'allumer la minuscule 
»ule électrique du No 3334. 
«nt que ce numéro téléphoni- 
ippartenant à la maison Kid- 
8h°p. de l’avenue Jackson, et 
nant qu'à cette heure-là 
'lo)'é ne devait être dans le 

- elle appela le numéro en
mais ne reçut aucune ré- 

EUe prévint aussitôt l'opé­
rée en chef qui avertit immédia- 
P* le police qu'il devait se pas- 
f quelque chose d’anormal au 
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• avant d’être effrayée 
vée des agents en automobile. 
cro‘t qu’un bandit en ouil- 
r un comptoir, fit tomber 
et ri un appareil (éléphoni- 
qui établit le contact et al- 

^mpoule du No 3334 sur le 
de distribution.

ew-York. La présence d’es- 
d’une jeune opératrice de télé- 
ie, Mlle Hose Hulbig, a empê- 
k pillage d’un magasin et fa.il- 
nener l’arrestation de trois ban-

jeünk fille sauve un
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léon Trotsky fait des pro­
phéties sur tes destmees 

politiques et sociales de 
l’Angleterre. — Vers la 
révolution certaine, dit-il,

LE BOLCHEVISME

IE

;
I ONTARI

■Où va l'Angleterre?"
brochure queCW le titre (l'une

publiée récemment a 
Trotzky, lui aussi, pro-

Trots k У a
==*Moscou

Selon lui, il n’y a aucun 
l'Angleterre marche vers

phétise
doute que 
Il révolution.

Trotsky ne
H est trop prudent pour annoncer 
que la révolution anglaise 
„ tel mois de telle année

de dire que, d’après les 
Karl Marx, il est im-

donne pas de dates.

aura lieu
Il se

tontentc- 
principes de 
possible que 
te anglaise. 
Acuités avec

la machine capitalis- 
étant données les dif- 
lesquelles elle est aux 

aute pas un jour ouprises, ne s 
l'autre.

HAUL MARX
Karl Marx; Les principes de 

■'imposent plus qu'aux naïfs. Les 
tolcheviks sont les premiers à sa- 
loir qu’une 
dait pas comme
Iturel. effet d'une série de phéno- 

Mais ce qui

révolution ne se pro­
mt phénomène na-

■gènes économiques.
■pem très bien se produire, c’est, è 

"■b suite de difficultés industrielles 
=*le chômage, de privations et de 
^ situation capablelüffrances,

- devenir révolutionnaire, une de 
a situations que la Ille Interna- 
unale est prête à exploiter. Trots- 

ce qu’il désire. Sa pro-
►HONES:

irrard 126! annonce
Dans le conÉétie est un aveu, 

ffit latent qui existe entre Londres 
L Moscou, les Soviets comptent 

les embarras de l’Angleterre

pladstone 11 
Gladstone 3!

wr paralyser le pays qui, d'ores 
tdéjà, est à la tête de la ligue eu- 

'bolchevisme

;

ipéenne contre le

ers L’ALLEMAGNE
Mais ces embarras, certains 

kls, sur lesquels spécule Trotsky, 
mment l’Angleterre se les est-elle 
itirés sinon par son obstination à 
(lever l’Allemagne? Elle paye cher 
» erreurs où, du reste, elle persé. 
he, comme en ont témoigné les 
hraières déclarations 4e M. Bald- 
to. Malheureusement, ces erreurs 
bas les payons avec elle. Non seu- 
■ent le mal de l’un ne guérit pat 
Mal de l’autre, mais encore il l’ag- 
lare dans le cas de deux pays qui 
■ 1914 à 1918, ont déjà eu affai- 
r au même ennemi et au même 
lager, et dont l’un n’aurait pas 
failli sans que l’autre succombât

rois
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LE GRAND SECRET "“™ iCURIEÜSE DECOUVERT
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Le cerveau humain émet à 
bruits perceptibles par i 

'£ j dio.—Les expériences q 
l’on a faites paraisse 
concluantes.

Les fakirs à la recherche de la vérité et du 
sens caché de la vie humaine. Qu’est- 

ce que le fakirisme? ïCURIEUX PROJET D’UN IX.E- , Y 
NI El'R SUISSE QUI CONSTBUI- £ 
RA IT UN (AVAL V TRAVERS V 
LA MANCHE.—LES DEUX RL 
VES ANGLAISE ET I BANDAI-,
SE SERAIENT RELIEES P.\*R ! * U 

UNE JETEE DOUBLE.

premier ministre a pas- «jj> 
temps à osciller entre le A

L
Paris. —• Le fakir Tahra bey qui і tacher qu’aux expériences immédia 

a donné récemment à Paris plu-'tes intéressant le corps et l’esprit X programme libéral et le pro- Y 
|Ÿ gramme progressiste. Л ce jeu •$* 

t perdu son prestige com pro- 4 
mis l’avenir de son parti, don X

SIFFLEMENT
sieurs séances de fakirisme, a écrit, і humains.
pour le “Petit Journal’’, l’article Qu’est-ce donc qu’un fakir? Cette 
que voici: appellation en arabe-signifie

Depuis des siècles. l’Orient a 
gardé son mystère. Il est resté im­
pénétrable aux yeux scrutateurs des 
peuples civilisés de l’Occident, et 
cependant, des missions sont parties 
jusqu'au sommet de l'Himalaya 
dans le but de découvrir “Le Grand

Maeterlinck lui-même a conclu 
après une enquête retentissante 
dans un de ses livres les plus at­
tendus: “Le Grand Secret? Il

Le prochain numérl 
de la “Revue de Métaphysique" vl 
publier un rapport scientifique de 
professeur Cazzamali. titulaire de 
lu chaire de névrologie et de paye 
chiatrie à lTniversité de Milan, eue 
les bruits émis par le cerveau hui 
main, distinctement entendus pal 
radio dans certaines circonstance* 

Les expériences du professeul 
Cazzamali sont, parait-il, concluait!

Il a opéré sur des personnel 
très nerveuses souffrant de trou] 
blés cérébraux et a entendu del 
bruits provenant de leur cerveatl 
lorsqu'elles sont en état d’hypnosa 
Ayant renfermé ses sujets, un à uni 
dans un cabinet Isolé, il entendit 
les bruits reçus hup ondes de 4 a 
Ht mètres ed longueur. Ces son! 
étaient semblables à des signaun 
par sans fil. mais souvent accenj 
tués jusqu'au point de ressemble! 
à un sifflement ou à la sourdine 
d’un violon.

Paris.

En effet, le vrai fakir n’est ses adversaire? 
de se relever

né chance à
attaché à rien; il ne mange pas de 
viande, fait de longs jeûnes, reste 
célibataire et chaste et s’interdit 
tout plaisir et tout excès.

D’où viennent les fakirs et com­
ment se recrutent-ils? Il faut dis­
tinguer deux origines, 
l'hérédité joue le premier rôle; ces 
fakirs sont prédestinés dès avant 
leur naissance à leur vie particu­
lière.

1conservateurs 
d'un désastre, sans jamais par­
venir à gagner sincèrement â

La Chambre de Calais,Paris
dit le moniteur des travaux publics, 
vient d’être saisie d’un curieux pro­
jet émanant de ^1. Jules Jaeger, 
ingénieur suisse, pour la traversée 
du détroit par une double jetée 
avec canal Intérieur de 300 mètres 
de large.

Ces jetées, partant de Calais pour | 
aboutir à Deal, auraient une Ion- y

les repréesntants du Y 
parti agraire de l’ouest. Le 

a énormément souffert dt

sa cause

cette politique impolitique. LeL'une, où
commerce, l'Industrie, et sur­
tout l’agriculture sont dans k

Amarasme
( I/Evénement )gueur de 4 2 kilomètres; elles se­

en monde {raient à deux étages: l’étage supé­
rieur recevrait, une chaussée dJ 4.'î
ml-n-ra de large, le second suppor- Л111ПГП ПІТ
terait deux voles ferrées chacune I |«\ I Z|||\r\ 1111 (soit quatre pour les deux jetées і. I «LO V/lUOliu 1/U 

Au départ, de chaque côté, les Je- Ш|І|Т||МІП FlF I A
tées seraient construites en viaduc HlALllLfUtX 1/Li LA
puis reposeraient ensuite, par des -z... цілі lin
plies, sur des enrochements ou des мір I il lu II'If AI f

Le promoteur ne prévoit aucune 
difficulté Insurmontable.

Au point de vue stratégique, les 
jetées pourraient facilement être 
prises en enfilade et deviendraient 
impraticables pour les Français 
comme pour les Anglais. Dans le 
cas d'une guerre où lu France et 
l’Angleterre seraient alliées, la 
double jetée rendrait les plus 
grands services, car le canal com­
pris entre les deux jetées ( même 
écroulées et devenues impratica­
bles) resterait à l’abri des tempê­
tes et des sous-marins, plus dange­
reux encore.

Au point de vue économique, il 
est hors de doute que ces jetées 
intensifieraient le trafic, puisqu’on 
pourrait disposer de quatre voies, 
au lieu de deux seulement prévues 
par le tunnel.

L'ouvrage coûterait de 1,600 à 
D'autre part. Il existe pour «usi 1,800 million* de Iran,s-or. Dp 

une liberté absolue de suivre la re-1 
ligion de leurs pères, à condition
toutefois qu’ils n’en fassent pas un blissait à quatre voies, comme les 
motif politique pour se déclarer de jetées, il reviendrait à 2 milliards 
telle ou telle patrie, car ils doivent 
être détachés de tout, même de la

Ils sont appelés en 
d'une façon spéciale. Leur père est 
un fakir; il n'a le droit de n’avoir 
qu'un seul enfant et de ne l’avoir 
qu’avec une vierge. Deux mois après 
la conception. 1! entoure le futur 
enfant de prières ardentes, deman­
dant à la force inconnue de lui en­
voyer l'âme d'un ancien fakir, pour 
venir y habiter, et l’enfant naît 
“toujours du sexe masculin.’

Après su naissance, il n'est soi­
gné que trois mois par sa mère; 
après quoi celle-ci devient pour 
ainsi dire veuve et entre en reli­
gion, pendant que son fils est re­
mis aux soins des fakirs, à qui dé­
sormais il appartient, et qui peu­
vent le façonner 4 leni- aise, par 
leur esprit et leur force.

n’existe pas.”
Les voyageurs isolés ont rappor­

té de leur séjour aux Indeè ou en 
Egypte des récits fabuleux de phé­
nomènes mystérieux auxquels ils 
avaient assisté, ils ont bien dit:

aucun n'est entré dans l’intimité 
d'un faiseur de miracles.

Il n’a rien pu dire de sa vie, de 
ses moeurs, de ses procédés, de ses 
idées, et l’imagination inassouvie 
des auditeurs a ovgé des hypothè­
ses que Marcel Nadaud et Maurice 
Pelletier ont exposées récemment 
dans ces colonnes au cours (le leur 
troublante enquête sur “Les Sor­
ciers Modernes."

Un jeune américain surnommé 
le “Solomon du mariage” dit 
ce qu’il faut faire pour être 
heureux en ménage. — Cinq 
commandements de la jeune 
épouse.

LE VA - NU PIED ES' 
MAINTENANT LE 

CHIC
La dernière nouveaux

de la mode française à Longchamp 
c'est la Jambe nue. Depuis l’ouver­
ture de la saison on a remarqué un 
grand nombre de mondaines sur la 
plage ne portant pas dé bas dul 
tout.
courte, pas de manches, les cheveux 
coupés et voilà ce que l'on appelait 
naguère un va-nu-pled et ce qui est 
aujourd'hui le “grand chic".

LES FAKIRS LES PARENTS
Pour donner un semblant d‘ex 

plication, on a prononcé plusieurs 
mots magiques comme mystères 
secrets, suggestion, illusion, presti­
digitation et, en effet, il y a la con­
tre-partie de la vérité; tout pour­
rait s’expliquer par ces mots et les 
habiles artisans de la supercherie 
“exécutent des expériences, plus 
fortes que celles des vrais fakirs."

La force psychique comme ex 
plication a donc été abandonnée, e« 
l’ignorance a étendu de nouveau 
son domaine.

Aujourd’hui c'est un vrai fakir 
qui vous parle; non seulement i1 
s’est donné la mission de vous ap­
porter la vérité, soutenu en cela 
par le groupe des Fakirs d’Orient 
dont il fait partie, mais encore il a 
exécuté sur lui-m£me les expérien­
ces qui ont tant défrayé la chroni-

L’ORIGINK
La deux^me origine des fakirs 

provient des enfants de parents 
"ordinaires 
près d’un fakir demander une gué­
rison, offrent d’avance, avant la 

l’enfant^ qu'ils 
dent, et cela en signe de remercie­
ment. par un voeu solennel 
enfants sont élevés de la même 
façon que les premiers, sans au­
cune différence.

1,'Intervention des pa­
le refus de la femme de 

les ressources du

Boston.

Un petit soulier, une robe
vivre suivant 
mari sont 'les deux grandes causes 
du malheur conjugal d’après le 
juge Charles M. Bruce, de la cour 
de Malden, dont les Jugements en

qui, étant venus au-

naissance,
cette matière lui ont valu le titre 
en Nouvelle-Angleterre de “Solo-r> L'HABILITE DE NOS 

FILLES MODERNESmon du mariage."

CINQ COMMANDEMENTS
Le juge Bruce qui vient de ma­

rier en seconde noce Mlle Gertrude 
Thibodeau a édicté ce qu'il appelle 
les “Cinq commandements de la 
jeune épouse.’’

1. Que les nouveaux époux cons­
truisent eux-mêmes leur nid sans 
l'Intervention des parents.

2. Trop de parents gâtent la 
sauee:

3. La femme doit pouvoir ac­
compagner son mari partout et 
s’associer à tous ses amis;

4. Qu’elle vive suivant les moyens 
de son mari:

5. SI lu femme refuse de coopé 
rer avec son mari le bonheur con­
jugal ne peut exister.

Le juge déclare que la femme a 
le droit de prendre de l'argent 
dans les poches d’habit de son mari

Les jeunes gens ne devraient pas 
se marier avant d’être solidement 
établi.

A 25 ans l'homme est sensé être 
capable d'assumer les responsabili­
tés du mariage.

Le snobisme chez la femme es* 
une grande cause de malheur.

Forbes Godfrey, ré- 
gistrateur des permis de mariage, 
admet sans hésiter que sa fille est 
aussi habile que lui. Il vient d’ap­
prendre que sa fille Mlle Constance 
Godfrey, a épousé, il y a six mois, 
et à son Insue, un étudiant de l'u­
niversité de Toronto, Warren Ber­
tram. Il a encore deux ans à faire 
pour terminer ses études et Mlle 
Godfrey craignant que ses parents 
s’opposant à son rwarrage l’a épou­
sé en cachette. Il y a six mole.

La chose vient d’être découverte 
et M. Godfrey reconnaît aujour­
d’hui que sa fille est aussi habile 
que lui.

Toronto.

tunnel à deux voies coûterai! 800 
millions de francs-or; si on l’étu­

de francs-or.

En cas de défaillance à ces pres­
criptions. il y a des sanctions ter­
ribles. Si, par hasard, un jour, un 
jeune fakir se révolte, tous ses maî­
tres, réunis entre eux, prononcent 
contre lui la peine capitale; il est 
libre d’aller où il veut, mais, à dis­
tance, leur pouvoir de destruction 
s’exerce inexorable; peu à peu 11 
sent ses forces l’abandonner et Iі

UN TOUR 
DE FORCE

Il se propose dans une série d’ar­
ticles de vous éclairer sur ce que 
l’on doit réellement penser au su­
jet du Fakirisme.

LE FAKIRISME
En Orient, les fakirs, bouddhi- Une Américaine voulait fai­

re vider le lac de Genève 
pour retrouver sa bague.

brahmanes, yogghistes. ma- 
constituent des jhométans. etc 

sociétés secrètes dont le caractère 
dominant est essentiellement reli- LEVRS POl VOIRS

Le “New-York Times" reçoit de 
son correspondant de Genève la dé­
pêche suivante:

Genève.

Les pouvoirs psychiques* des fa­
kirs sont très étendus et fort nom 

je citerai simplement au-
Leur principal but est d’obte­

nir par la purification et la prière, 
la révélation divine qui leur ap­
prendra le sens caché de la vie. et 
la vérité intégrale.

Malheureusement, jusqu’ici, ils 
n’ont encore rien obtenu d’absolu 
au sujet de la conception qu’on doit vie 
avoir du bonheur et du malheur de 
ce monde, et je laisserai de côté 
cette noble ambition pour ne m’at-gies blanche et noire. I

jourd’hui le don de devenir insen­
sible aux blessures, de se mettre 
en catalepsie, d’arrêter sa respira 
tion et de se faire enterrer vivanl 
puis d’employer sa maîtrise de la

PRONOSTICS POUR LE MOIS 
D'AOUT

On raconte l’Iiistoire
amusante d’une riche Américaine 
séjournant à Évian-les-Bains, qui 
aurait demandé aux autorités fran­
çaises de faire vider Immédiate­
ment le lac de Genève, afin de lui 
permettre de rentrer en possession 

.d’une bague en platine de grande 
j valeur qu’elle y avait laissé torn-

Du 1er au 2, chaleur excessive. 
Du 3 as 6, moins chaud.
Du 6 au 9, période de pluie.
Du 10 au 13, chaleur générale. 
Du 14 au 17, orageux.
Du 18 au 20, frais.
Du 21 au 23, beau et frais.
Du 24 au 26, chaud et sec.
Du 27 au 28, agréable.
Du 29 au 31, grande chaleur.

extérioriser ses flirides. sa 
pensée, à faire appel, enfin, aux 
bons et aux mauvais esprits (ma

NAISSANCES
M. et MmeLAURENDEAU

Laurendeau. d’Ottawa ont le plai­
sir de faire part â leurs parents et 
amis de la naissance d’un fils, bap­
tisé le 23 août sous les noms de 

Par-

femme d’un |Cette Américaine 
millionnaire de New-York, traver­
sait le lac de Lausanne à Evian en 
canot automobile, lorsqu’elle lais-

Nullement découragée, 
ne femme s’adressa à un autre dé­
puté finistérien qui se récusa, en 
lui remontrant qu’elle se livrait è 
l’exercice Illégal de ia jnédeeine;

LA GUERISSEUSE 
DE LOÇBONAN

Joseph-Art h u r-Po ul-Emile.

marraine1 
rendeau: porteuse: Mlle Georgette 
Dupuis. La mère et l’enfant se por

PHASES DE LA LUNEM. Joseph-Emile Rodrigue: 
Mlle Marie-Jeanne Lausa tomber accidentellement sa ba- 

En arrivant à Evian. elle se 
auprès des autorités

P.L. D.Q.
gue.
précipita
françaises, et déclara qu’il lui fai-

cependant, il l’adressa au préfet du 
Finistère. Le préfet accueillit fort 
aimablement la visiteuse, lui expri 

admiration pour sa loua- 
et promit en fin df

3C’EST PAR ELLE QUE MONSIEUR 
EDOUARD H ER RIOT 

GUERI L...

tent bien.
LEMIEUX 

113 Chapel, à M. et Mme Hector 
Lemieux, le 25 août, une fille.

M. et Mme J. P. 
Lévesque, de Hull ont le plaisir de 
faire part à leurs parents et amis 
de la naissance d’une fille, née k 
21 août, baptisée sous les noms df 
Marle-Anna-Thérèse-Alberte. 
rain et marraine: M. et Mme Jo­
seph Du rocher, grand oncle et 
grande tante de l’enfant. Porteuse: 
Mme Proulx. grand’mère. La mère 
et l’enfant se portent bien.

UT lait à tout prix rentrer en posses 
sion de sa bague. Elle demanda 
que l’on fit vider le lac à ses frais 
afin de faire faire des recherches 
minutieuses pour retrouver la pré­
cieuse bague. Mais on lui fit remar 
quer (pie ce tour de force était Im­
possible. et que. de plus, le gou 
tainement à redire à cette opéra-

A leur résidence. Août 11Août 4 
6.59 a.m *

ma son 
ble intention

•compte de téléphoner à la présklen N.L. P.Q.LEVESQUEParis. Le commun des mor-( ce (ju Conseil pour annoncer l’en- 
imagine que M. Herriot a été voj ia pommade. Ceci se passait <£guéri par les médecins éminents qiv je lundi 5 janvier, 

l’ont soigné avec le dévouement Le vendredi 9. la précieuse ponv 
que l’on sait. La vérité serait tout ma(je, en paquet soigneusement re 

du moins au dire d’une commandée.était -expédiée à l’adres

Août 26 
11.46 p.m.

Août. 19 
8.16 a.m.Par-

brave femme de Locronan. bourga- se m. Herriot. qui la recevait k 
de finistérienne. Cette bonne dame lendemain. Le lundi 12. les jour 
s'attribue en effet, tout le mérite naux annonçaient que le présiden 
de la cure qui a permis au prési- du Conseil était remis. . . et la gué 
dent du Conseil de retrouver santé ri8„eUse de Locronan recevait sou: 
et vigueur. L’histoire vaut ri être рц ^ entête de la présidence, la 

carte de M. Herriot avec cette men

L’Américaine s’est montrée pro­
fondément désappointé, 
craindre que sa bague ne repos« 
pour toujours au fond du lac 
moins que sa propriétaire n'en voit 
des scaphandriers %, sa recherche

î*-*MARIAGES 7*FS
Depuis longtemps déjà, la dame 

en question fabrique une pommade 
merveilleuse dont elle garde jalon-

Mme !
Marie Daviault. d’Ottawa, a le plai-

Le* Américains <,u< *ir d'annoncer à *es parent* et ami*
, . . . v..,,..,- .i-a,le mariage de sa fille, Rosla à M.ont la réputation, en Europe, dêtn

les maladies, s'il faut l'en croire.qu'elle a. en vingt-quatre heure* |e* p|u8 dépensier* des visiteur-, •,a8eph 1'"ard. (l uttawa. Le ma 
M. Herriot souf- "rétapé", grâce à son remède, ur des grandes villes européennes se | ria8e aur® lleu a la tisll (lue d t- 

illustre malade que les professeurs (ont qamer le pion par le Mahara-ilawa' 4 1 heure" a m ler aep' 
les plus réputés n'avalent pas réua- jag £je Patiala, un prince hindou Ileml,re 1925' l>arenl" el amis 3l>n'
si à tirer d'affaire. ,rè« riche. Son revenu annuel es- cordialement Invitée à prendre le

M. Herriot. qui a été sensible t de $3.200.1)00. En visite à Londres igHÛ,er chez Mme I:,avla,1|( a 1
attention touchante dans sa u a loué tout le cinquième étage is,,e de la cérémonie. Les époux

de l'hôtel Savoy à $1.000 par Jour | partiront ensuite pour voyage à 
nier à enlever à son admiratrice lv H occupe 100 chambres et est ac-| Montréal' Uuébeo. Ste-Anne et Lé 
plus douce et la plus orgueilleust ’coinpagné de 50 hommes et femme-|v^8' 4u ret,mi *a recevront â la

. , . „ -i*»- ! veillée chez Mme Daviault. 116jqui forment sa suite. Pour v.siteri
' la ville il a 20 limousines. A son 
f usage exclusif on a affecté un as-|

L'habilité naturelle qui n est Pas|censeur tout décoré de draperie?: 
développée, est comme un trésor ; tr^H ric}iea

DAVIAULT - PIFFARD'Sincères remerciements."
Et depuis lors, cette carte étant 

un témoignage irréfutable, la da- 
sement le secret et qui guérit toutes me de Locronan est convaincue

tion
81,000 PAR JOUR

Spécialiste dans les Maladies 
des Pieds

Dr P. LADELPHA
Tél. Q. 2154

Londres.

Ayant appris que 
frait d'une jambe, elle résolut 85, me Sparks 

Pour les Ongles incarnés. Cors 
Oignons et tous les maux de

de le remettre sur pied.
Elle offrit d'abord sa pommade 

à M. Daniélou. député du Finistè
le priant de la porter au 

président du Conseil. M. Daniélou 
mais la “guérisseu- 
’’Chacun sait, dit 

M. Daniélou. désireux de

Bureau: 302 Union Bank Bldg. 
Patronné par la Royauté.naïveté, sera certainement le der

lui rit au nez.
se" se vengea

des illusionselle, que
voir arriver au pouvoir son “pa- 

M. Briand, ne souhaitait nul

Tél. Queen 2214| Murray

BANK STREET 
TAXI

DECESlement la guérison de M. Herriot 
il ne doutait pas des LEBLANC—M. Adélard Leblanc, 

époux d’Augustine Joanetttf. décé­
dé à Val Tétreau. le 26 août 1925. 
à l’âge de 47 ans. Funérailles ven-

Et. comme 
vertus de ma bienfaisante pomma­
de. il se gardait bien de se charger 
de la commission..."

Hé! hé! pas mal pour une pay­
sanne du Finistère!...

enfoui.
SEPT SEDANS

125)4 RUB BANK 
A. GRAVEL OTTAWA. Ont.

Si vous voulez atteindre, le sont- Les arguments 
met commencez par partir de la La vérité est toujours le plus dredl matin à 7 1-2 à l’église de.2 

sérieux argument. i Tétreruvllle.

ILES BENEFICES DU
I CASINO DE DEAUVILLE I

Le Casino de DeanParis.
ville a perçu 1 million 496.000 
francs de “pourcentage", sur 
les parties de jeu de samedi

i
‘Paris-Midi’C’est, dit 

record, non seulement pour la 
maison de jeux de Deauville 
mais pour tous les casinos de 

A France, et le casino de Monte-
It; Carlo.

Les pourcentages du casino*:* 
de Deauville se sont élevés.

X vendredi soir, à 1 million 114,- 
000 francs.
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La convention conservatrice de 

Hull a choisi jeudi M. Louis Cou- 
comme porte-étendard dusineau

parti dans ce comté aux prochaines
élections.

Me Noël Beauchamp a été mis 
en nomination mais il a décliné. 
On le força à rester sur les rangs, 
et M. Cousineau fut çholsi à une 
majorité de 24.

CONTREBANDE 
DE DIAMANTS

ON TROUVE POUR PRES 1)E 
55,000 DOLLARS 
LANTS DANS UN MANCHE DE 
BROSSE.

DE HR1L-

New-York. — Des fonctionnai- 
de la douane annonçaient hier 

qu’on avait découvert dans le man­
che creux en corne d’une brosse à 
chaussures, pour 54,5 74 dollars de 
diamants que les fraudeurs avaient 
fait passer en se servant de ce stra­
tagème. à Rouses Point, New-York, 
en mai dernier.

C'est un agent du trésor, M. John 
Roberts, qui avait découvert ces 
diamants dans leur cachette, par­
mi les bagages clf MM. Henry Mar- 
gueliès et Abraham Treppel, de 
Brooklyn.

Le 30 mai dernier, ces deux in­
dividus furent arrêtés par des doua­
niers à la frontière canadienne. On 
découvrit pour 40,000 dollars de 
diamants cachés dans des boites 
de bonbons, dans les bagages de 
Treppel.

IL VOULAIT TRAVER­
SER NIAGARA A 

LA NAGE
Niagara. — René Jaquier, ac­

tuellement à l’hôtel Clifton ne tra­
versera pas le Niagara à la nage 
/comme il se proposait de le faire 
iLa police lui a donné avis que s’i" 
tentait cet exploit très dangereux 
il serait-arrêté. Jaquier se dit très 
désappointé par cette intervention 
de la police et affirme qu’il aurait 
pu traverser le Niagara si l'on n'é­
tait pas ainsi intervenu pour l’en 
empêcher. \

ES MEMOIRES DE
MADAME CI RII

Madame Curie, qui avec 
son mari le célèbre chimiste fran­
çais. a découvert le radium, racon­
te dans ses mémoires qu’il vient 
de publier qu'à l'époque de son 
mariage Curie n'avait qu’un salai­
re de $1.200 par année, et qu’elle- 
même était une étudiante. Ils vi­
vaient alors dans un appartement 
de trois pièces. Pendant toute sé 
vie. malgré ses travaux de recher­
ches sclentlflquee, Madame a fait 
la cuisine dans sa maison. Elle e 
vécu 11 ans avec M. Curie et quel­
que temps après sa mort elle a dé­
couvert le radium qu'ils avaient s1 
longtemps cherché ensemble.

Paris.

L'obstacle •
Plus l’obstacle est grand, plus 11 

y a de gloire à le renverser.

Le bonheur
La nature nous a donné tous lea 

privilèges pour être heureux, mal! 
il faut savoir se servir de ses dons
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LA PROHIBITION 
A FAIT ECHEC 

UN PEU PARTOUT
< "EST CE QUE L’ON CONSTATE A 

LA CONFERENT CHRETIEN
NE UNIVERSELLE DE STOCK­
HOLM. >N DIT A UN PROHI-
BITIOWISTE QU’ON NE VEUT 
PLUS L’ENTENDRE 
DROIT DE

.F
ETAT

Stockholm. Les bieûfaits et 
les méfaits de la prohibition ont 
été discutés à la séance de la con­
férence chrétienne universëlle. L’é­
vêque James Cannon, de Washing­
ton, s’est montré si enthousiaste en 
faveur de la prohibition qu'il a 
parlé plusieurs minutes au delà du 
temps qui lui était alloué, mais 
l’auditoire s’impatientant demanda 
à l’évêque de s’arrêter.

Plusieurs orateurs parlèrent con­
tre la prohibition. Lord Salvesen 
juge de la Cour d’Ecosse, déclara 
que. normalement, aucune majori­
té n’avait le droit d'empêcher une 
personne d’organiser sa vie comme 
elle l’entendait, pourvu qu’il n’en 
résulte pas de dommages .pour les 
autres.

Le buveur modéré, continua lord 
Salvesen. est naturellement irrité 
que la possession de boissons al­
cooliques soit considérée comme 
illégale par un Etat 
statistiques des Etats-Unis, de Nor­
vège et de Finlande, prouvant que 
la prohibition avait eu très peu de 
succès.

Il cita des

“Personne, dit le juriste écossais, 
ne conteste à un Etat le droit de 
réglementer la vente et la consom­
mation des boissons alcooliques, 
mais aucune majorité, si forte 
qu'elle soit, n’a le droit, dans les 
circonstances normales, d’empê­
cher un citoyen de boire un verre 
de bière, de vin ou de liqueur.”

L’ELECTION
La Presse Associée semble 

convaincue que les élections 
générales auront lieu à la fin 
d'octobre ou au commencement 
de novembre. Le mémoire que 
l’hon. M. King a soumis au 
public lundi ne semble pas 
avoir changé l’impression que 
le parlement sera dissous au 
retour du gouverneur géné-

Une grande assemblée libé­
rale sera tenue dans York- 
Nord le 5 septembre. Le pre­
mier ministre a promis d'y 

On croitadresser la parole, 
qu’il en profitera pour faire 
part de ses intentions à l'élec­
torat, c'est-à-dire pour annon­
cer la date de l’appel au peu-

M. Meighen n’a pas manqué 
de répondre à la longue dé­
claration de M. King. Il l’a 
fait brièvement et en termes 
énergiques. Les déclarations 
du premier ministre, 
couvrent

dit-il.
2,000 mots, mais 

n’indiquent aucune décision, 
ce que la population désire sa­
voir, c’est si le gouvernement 
aura le courage d’ordonner
des élections.

Il n’y a aucun doute que la 
question du tarif sera le prin­
cipal sujet de discussion au 
cours de la campagne électo­
rale. Le chef de l’opposition 
l’a posée carrément dans sa 
tournée au Manitoba. Ce qui 
démontre que d'ans le monde 
des affaires et parmi les clas­
ses laborieuses on se préoccu­
pe de la nécessité de protéger 
nos industries, c’est que les 
colonnes des journaux sont 
remplies de correspondances 
venues de tous les milieux et 
dans lesquelles l’on se plaint 
amèrement de la concurren-- 
ce étrangère.

LA TERRE SERA-
T-ELLE UN JOUR 

SURPEUPLEE ?

Les savants agitent deParis.
nouveau la question de la surpo­
pulation et se demandent encore s 
la terre ne sera pas un jour tror 
petite pour nourrir tout le genre 
humain.

Ils citent l’exemple de la Vallée 
de Yanste en Chine où la popula­
tion est si dense, que c haque fois 

enfant nait il faut que quel­
qu'un meurt pour lui céder la pla- 

La misère la plus grande ' y 
règne. Le salaire moyen de l’ou­
vrier est de 15 cents par jour.

Dans 30 ans dit-on. la région de 
New-York (aux Etats-Unis) sera 
une nouvelle vallée Nanste.

EDMONTON" 

— Un recensemen* 
que l’on vient de tenir porte la po 
pulation totale de la ville d Ed­
monton à 65,378 comparativement 
à 58.000 en 1921.

POPULATION D' 
Edmondton.

Ч1I

"Soyons canadiens d'abord”
i# Grnntl Нс-інітіїїніміге Erniiçais d'OnlOTTAWA, ONT.l i Toe LE CANADIENTél. B. «O®

LE CANADIEN LIMITEE
Bditeur#—Propriétaire,»

“ LE CANADIEN ”td.
Journal Politique et Littéraire

ABONNEMENT:
92.00
91-25

Un an. . 
Mix moisRUE dalhousie803-305 D’OTTAWA

Щ

s -

O
ûc-

n


